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LES CONCLUSIONS DE LA CONFERENCE von LINDENAU

SUR LES

''Enseignements ä tirer de la guerre Anglo-Boere„

JUGEES AU POINT DE VUE AUTRICHIEN

Presque tous les journaux et periodiques militaires du
continent ont rendu compte de la conförence faite ä la Sociele
militaire de Berlin, le 5 mars dernier, par le lieutenant-colonel
prussien von Lindenau, chef d'une des sections du grand etat-
major allemand, sur les « Enseignements tactiques ä tirer de
la guerre anglo-boere ». Cette conförence a paru d'abord, avec
quelques adjonctions, sous forme de supplöment au Militär
Wochenblatt, puis en brochure chez l'editeur Mittler, ä Berlin.
Notre correspondant anglais l'a brievement rösumee, d'apres
le Militär Wochenblatt, reproduit par la France militaire,
dans sa chronique de juillet dernier.

La Danzers Armee Zeitung a ouvert une enquete sur cette
conförence et recueilli, ä ce sujet, les opinions de cinq colonels

et commandants de regiments de l'infanterie austro-hongroise.

Les idees emises sur un sujet aussi actuel par ces cinq
officiers superieurs austro-hongrois sont de nature ä interesser
les lecteurs de la presente Revue. Ils verront comment on
apprecie, en Autriche, la tactique des Anglais et des Boers au
regard des prescriptions du nouveau projet de reglement
d'infanterie austro-hongrois, dont les prineipes generaux ont ete

exposes ici-meme, dans notre livraison de janvier dernier.
Supposant connu du lecteur le contenu de la brochure du

lieutenant-colonel von Lindenau, nous donnerons, sous chiffres

1 ä 5, de courts extraits des jugements portes sur ce tra-
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vail et sur la tactique anglo-boere en general par chacun des

cinq officiers prementionnes.
1. II est fort difficile de dire si c'est bien ä l'emploi de

mauvaises formations tactiques ou ä leur inexperience du tir que
les troupes anglaises durent les defaites qu'elles essuyerent ä

Magersfontein, ä Colenso et sur la Tugela, alors que, dans ces
trois affaires, nous constatons ce qui suit :

A Magersfontein, sur les trois brigades dont les Anglais
disposaient, nous n'en voyons qu'une seule attaquer. La
deuxieme n'entre en ligne qu'apres que la premiere a öte

repoussee et la troisieme ne prend aucune part quelconque au
combal.

A Colenso, une brigade tout entiere arrive en colonnes
serrees, sans organiser le moindre service de sürete, jusqu'ä
500 metres de distance du secteur de riviere oecupe par
l'ennemi, qui l'accueille par une grele de projectiles et la taille
en pieces.

Sur la Tugela, le 24 janvier, les Anglais disposaient de cinq
brigades pour l'attaque de la position ennemie. Or, nous
voyons d'abord trois bataillons, puis, plusieurs heures plus
tard encore un bataillon, puis deux et enfin encore deux gravir
peniblement les rochers de Spionskop et se faire battre
successivement, malgre des prodiges de valeur, alors que plus
de la moitie des troupes anglaises disponibles, soit onze bataillons,

resterent eompletement inactives derriere leurs faisceaux.
En depit des constatations qui precedent, les conclusions

que fournit au lieutenant-colonel von Lindenau l'etude dötaillöe
de ces trois combats, offrent beaucoup d'interet. Voici les
prineipes applicables ä l'attaque d'infanterie moderne qui lui
paraissent ressortir de cette etude :

aj Emploi de lignes de tirailleurs peu profondes et, par
suite, grande etendue des fronts de combat. C'est avec raison
que le lieutenant-colonel von Lindenau mentionne en premier
lieu cette prescription essentielle, qui figure presque ä chaque
page du nouveau projet de reglement austro-hongrois.

bj Comme il est souvent difficile de discerner, aux moyennes
et aux grandes distances, les buts de peu d'etendue, on doit
habituer les officiers et les hommes ä ce genre d'exercice. —
Cette prescription est egalement mentionnöe, en des termes
presque identiques, dans le projet de reglement austro-hongrois,

au chapitre traitant des feux.
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c) On doit mettre l'accent sur l'efficacite de notre fusil ä

repetition aux distances moyennes, afin d'habituer la troupe
ä ouvrir le feu de bonne heure. — Le critique de Lindenau
estime que ce conseil ne doit pas etre suivi trop ä la lettre.
II indique comme norme la prescription, tres heureuse ä ses

yeux, du projet de reglement austro-hongrois, d'apres laquelle
l'assaillant doit chercher ä arriver, sans tirer, aussi pres que
possible de la position ennemie et n'ouvrir le feu que s'il y
est force par l'adversaire.

d) L'etude tactique des differents combats livres au cours
de la campagne sud-africaine ne permet en aucune facon de
conclure qu'il serait sage, dans les futures guerres, de mettre
en ligne, des le debut de l'action, toutes les troupes dont on
dispose pour l'attaque. — Lindenau fait evidemment allusion
ä la tendance que l'on a aujourd'hui — et qui se manifeste
dans les prescriptions de la plupart des nouveaux reglements,
y compris le projet austro-hongrois — de reduire les formations

en profondeur, et de mettre d'emblee en action, une fois
la Situation reconnue, le plus grand nombre possible de fusils
disponibles.

Lindenau declare qu'avec la meilleure volonte, il ne peut
s'expliquer comment on avait pu conclure de l'etude des combats

prementionnes que les Anglais auraient eu le tort de
rester fideles, dans ces combats, au principe des formations
en profondeur, abandonne par le reglement allemand.

Ce principe est evidemment une necessite tactique et le
reglement austro-hongrois le maintient dans son integrite et ne
parle nulle part cle l'abolir. Encore moins, y est-il question
d'un deploiement prämature de toutes les troupes attaquantes,
avant qu'on ait reconnu la position ennemie et alors qu'on
court le risque de marcher, avec toutes les forces dont on
dispose, contre un ennemi qui s'est derobe et de laisser ä la merci
de l'adversaire les flancs non soutenus de la ligne d'attaque. II
n'en est pas moins certain que l'entassement de morts et de
blesses produit, au döbut de l'action, par un feu Jd'ensemble,
tres nourri et tres vif, execute avec nos armes modernes ä tir
rapide, demoralisera enormement l'ennemi. Toutes les fois
qu'une subdivision reussira ä accabler l'adversaire, des le
commencement du combat, sous un feu pareil, l'effet produit
sera evidemment tout autre que si cette subdivision entre en
action avec un nombre de fusils inferieur ou meme egal ä
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celui de l'ennemi, quitte ä renforcer ses lignes de feu
successivement.

c) En ce qui concerne les mouvements sous le feu de
l'ennemi, Lindenau estime que les bonds prolonges n'offrent
aujourd'hui aucune chance de reussite. II conseille les bonds
courts et tres irröguliers,fde 40 m. environ jusqu'ä 800 m. de
l'ennemi et de lä, de 25 m. tout au plus jusqu'ä la position.
Cette derniere distance de 800 m., ajoute-t-il, devra ötre
parcourue en rampant. — Le projet austro-hongrois se place ä

un autre point de vue. II dit, au chapitre traitant du combat:
« Les bonds doivent ötre, en principe, aussi prolonges que
possible. Ils doivent ötre effectuös en une seule fois, par des
subdivisions aussi grandes que possible de la ligne des tirailleurs.

»

Ce point est le seul sur lequel il y ait dösaecord entre les
conclusions de Lindenau et les prescriptions du nouveau reglement

austro-hongrois. Cependant, il ne faut pas perdre de vue
qu'il vaut beaucoup mieux habituer le soldat, en temps de
paix, ä avancer par bonds prolonges et irröguliers, conduisant,
si possible, ä la position de feu la plus rapprochee. Sur un
champ de bataille veritable, quand les balles ennemies
commenceront ä siffler, les hommes n'auront döjä que trop de
tendances ä avancer par bonds plus courts que sur la place
d'exercice.

2. Les modifications au reglement proposöes par le
lieutenant-colonel von Lindenau n'interessent pas l'armee austro-
hongroise, car les principales d'entre elles figurent döjä au
projet de reglement austro-hongrois de 1901. Lindenau
voudrait que le chapitre traitant du combat contint, apres
l'instruction generale, quelques indications sur les « differences
existant entre les procedes d'attaque en site ouvert et en site
couvert », sur « l'emploi de la pelle » et sur <i la mise ä profit
de la nuit pour l'execution des mouvements tactiques ä proximite

de l'ennemi ». Ce desideratum parait, au premier abord,
se justifier. Reste ä savoir, cependant, si ce genre de matieres
rentrerait bien dans le cadre d'un reglement de service. Un
reglement doit contenir des prineipes, des regles formelles,
des commandements, des directions generales pour l'instruction

de la troupe, mais laisser de cöte tout ce qui concerne le
mode d'application de ces preeeptes, l'usage que le chef doit
en faire selon les circonstances les plus variees, en un mot,
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tout ce qui constitue l'esprit du commandement. Cet esprit ne
s'acquiert pas par des reglements d'instruction, mais par la
pratique journaliere du service, par l'etude attentive de l'histoire

de la guerre, etc.
La description des combats de Magersfontein, de Colenso et

de Spionskop offre maintes particularites d'oü il est permis
de conclure que les echecs subis, dans ces trois affaires, par
les Anglais, doivent ötre attribues ä de tout autres causes qu'ä
leur defaut d'instruction tactique.

« Le genre de vie des Boers, toujours en pleine nature, teile
que Dieu la crea, et leur habitude constante de la chasse
avaient fait d'eux des combattants en ordre disperse, comme
nous n'arriverions pas, dans un service de deux ans, ä en
former chez nous. »

Le critique de la brochure de Lindenau est donc d'avis
qu'au lieu de modifier les reglements, on ferait mieux de
developper Vesprit du commandement chez ceux qui ont pour
mission de les appliquer. Apres la guerre de 1870-1871, dans

laquelle la troupe abandonna peu ä peu, d'elle-meme, les
anciennes formations tactiques surannees et adopta partout la
ligne de tirailleurs comme formation principale de combat, il
s'öcoula une periode de dix-sept annees jusqu'ä ce que, par
son reglement du 1er septembre 1888, l'armee allemande
donne une sanetion aux experiences qu'elle avait acquises
durant cette campagne.

Cet exemple typique montre qu'il faut se garder de boule-
verser les reglements ä tout propos. Certes, l'armee allemande
aurait eu bien plus de raiftons de modifier son reglement tout
de suite apres la campagne de 1870-1871 qu'elle n'en a aujourd'hui

de le faire apres la guerre sud-africaine, qui a eu lieu
dans des conditions toutes particulieres, fort differentes de ce

qu'elles auraient ete si cette guerre avait mis aux prises deux
grandes armees continentales, instruites selon les methodes
appliquees un peu partout sur le continent.

Au surplus, il s'en faut de beaucoup que l'on ait suffisamment

etudie cette guerre, et ä la question : « Que nous
enseigne la guerre sud-africaine pour l'attaque d'infanlerie? »

notre critique röpond :

« Elle nous enseigne qu'il y a beaucoup ä apprendre dans
les phönomenes que nous offre cette succession de combats,
que nous devons les etudier attentivement et discuter les le-
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cons qui s'en degagent pour nous. Ainsi, en ce qui concerne
l'effet des nouvelles armes, l'absence de fumöe sur le champ
de bataille, la mise ä profit de la nuit pour l'exöcution des

mouvements tactiques ä proximite de l'ennemi, l'emploi ra-
tionnel des fortifications volantes de campagne, l'organisation
du service de renseignements sur l'ennemi, la reconnaissance
des lignes d'approche et du terrain d'attaque sur le front et
sur les flancs, les mesures de protection ä prendre contre les

surprises ennemies, etc. Elle nous porte ä etudier la possibilite
de developper davantage, dans nos courtes periodes

d'instruction, l'esprit d'initiative du soldat, de fagon ä lui donner
ces aptitudes individuelles qui font de chaque fantassin
intelligent un bon combattant en ordre disperse, et que l'on ac-
quiert, « par un genre de vie independant, en pleine nature,
teile que Dieu la crea, et par l'habitude constante de la
chasse... »

» Mais rien de tout cela ne doit figurer dans un röglement.

»

3. Ce troisieme critique releve surtout les deux conclusions
de Lindenau concernant l'une, l'emploi de lignes de tirailleurs

peu profondes et largement developpees, et l'autre, le
procede d'attaque par bonds tres courts.

II approuve la premiere et combat la seconde par des
arguments fondes.

Lindenau exige tout d'abord que les hommes ayant recu
l'ordre d'executer le bond en avant, se levent vivement et tous
ä la fois. Cette exigence se justifie sans aucun doute. Elle est
d'ailleurs conforme ä ce que prevoit, sur ce point, le projet
de reglement austro-hongrois.

Abordant ensuite la question de savoir quelles doivent etre
la force de la subdivision qui execute le bond et la longueur
de celui-ci, Lindenau indique comme plus petite unitö la section

ä l'effectif de guerre et il declare que les bonds
prolonges n'auraient aujourd'hui aucune chance quelconque de

succes.
Le reglement anglais prevoit des bonds d'une longueur

normale de 30 ä 40 metres. Or, d'apres des « informations
assez positives, » les echelons d'attaque anglais executerent,
pendant la guerre sud-africaine, des bonds d'une longueur de
60 ä 100 metres. On voit donc que la troupe avait la volonte
bien nette, qu'aucune prescription reglementaire ne pouvait
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brider, de pousser en avant le plus possible et il est probable
que le succes eüt recompense son ardeur, si, d'une part, ses

mouvements avaient öte mieux appuyes par le feu et si, d'autre
pari, les chefs superieurs avaient su tirer un meilleur parti de

l'esprit offensif qui animait leurs hommes. Les attaques
anglaises echouerent, en effet, non parce que les fronts d'attaque
etaient trop etendus ou les bonds trop prolonges, mais ä cause
de la preeipitation inconsideröe avec laquelle la troupe avan-
cait, — eile attaquait trop « avec les jambes » et pas assez par
le feu, — et ä cause du manque d'energie des chefs superieurs,
ainsi que cela ressort clairement de la brochure de Lindenau.

Ce n'est que par le feu que l'on peut arriver ä se frayer un
passage au travers des lignes ennemies, et ici, comme partout
ailleurs, le « pouvoir » est toujours en raison directe du « vouloir.

»

C'est une question de savoir si, en executant des bonds
courts de 25 metres environ de longueur, on trouvera
toujours, en terrain varie, des positions de feu favorables. Or, la
methode d'attaque par bonds est surtout utile en ce qu'elle
permet ä l'assaillant de s'avancer successivement d'une bonne
position ä une autre, sous la protection reeiproque de ses
echelons d'attaque et ainsi d'augmenter progressivement l'effet
de son feu. C'est donc avec raison que le reglement austro-
hongrois prescrit des bonds prolonges et irreguliers et exige,
qu'autant que faire se peut, les tirailleurs se portent d'une
seule traite d'une position ä l'autre.

4. Ce critique defend le point de vue que la guerre sud-
africaine n'offre ä nos grandes armees continentales que fort
peu d'indications utiles ä retenir.

II ne saurait ötre question, chez nous, de morceler l'attaque
en une serie de petites actions sans liaison les unes avec les
autres. Or, un pareil morcellement pourrait facilement se
produire si l'on augmenlait encore davantage, ainsi que le
voudrait Lindenau, la largeur des fronts et les distances en
profondeur.

La dislocation des groupes d'attaque, les larges intervalles,
l'independance absolue du combattant isole : tout cela sont
des choses que les Boers pouvaient se permettre, parce qu'ils
etaient chez eux et ils avaient des raisons pour faire la guerre
de cette facon.

Nos grandes armees continentales ne sauraient imiter leur
1902 50
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maniere de combattre; autrement, elles iraient au devant d'une
catastrophe certaine.

Le reglement austro-hongrois est fort bien fait. II n'y a rien
ä y changer, mais il est de toute necessite que la troupe s'as-
simile eompletement les prescriptions qu'il renferme.

5. Ce critique divise la methode d'attaque de l'infanterie
en differentes phases distinctes qu'il passe successivement en

revue, en comparant les exemples fournis par la röalitö, teile
qu'elle nous apparait dans la guerre sud-africaine, avec les

prescriptions du projet de reglement austro-hongrois dans

cliaque cas particulier.

a) Groupement des troupes en largeur et en profondeur hors
de la portee efficace du feu de Vartillerie.

Le sort de la brigade de highlanders ä Magersfontein et de
la 5" brigade ä Colenso montre, une fois de plus, combien il
est necessaire que les deploiements en vue du combat s'effec-
luent d couvert. Une troupe qui se deploie sous le feu de
l'ennemi court le risque d'ötre aneantie avant meme d'avoir pu
entrer en action.

Le projet de reglement austro-hongrois renferme, en
plusieurs endroits, des prescriptions detaillees sur les mesures
de protection ä prendre dans les deploiements en vue du
combat.

b) Mouvements d'approche jusqu'ä l'ouverture du feu.

Les officiers anglais n'ont pas eu l'idee bien nette du röle
naturellement devolu ä chaeune des lignes de bataille groupöes
en profondeur. Le plus souvent c'etaient les troupes de
premiere ligne, numeriquement les plus faibles, qui menaient le
combat par le feu, tandis que les troupes de seconde ligne se

preeipitaient comme une trombe ä l'assaut, ä grand renfort de
tambours et de trompettes, en poussant de furieux hourras.
Les reserves n'etaient employees que pour la poursuite, ou

pour couvrir la retraite, le cas echeant.
Cette maniere de combattre aurait pu röussir contre des

sauvages, mais non contre les Boers si bien armes et si maitres
de leur feu.

Le projet de reglemenl austro-ltongrois consacre aux
mouvements d'approche des differentes lignes de bataille quelques
passages indiquant en termes brefs et precis la meilleure
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maniere d'avancer sous le feu de l'ennemi sans essuyer des

pertes inutiles.

c) L'ouverture du feu. Genres de feux.
A Magersfontein, les highlanders, apres leur ralliement,

combattirent par le feu pendant des heures, ä Ia distance de
800 m. de la position ennemie.

A Colenso, la 2° brigade fut egalement atteinte par les
premiers projectiles ennemis ä partir de la distance de 800 m.
environ de la Tugela. Elle ouvrit le feu immediatement ä son
tour.

Autour du Spionskop, les combattants ouvrirent leur feu en
general aux distances de 800 ä 1000 m.

Souvent, les Boers ne venaient occuper leurs positions qu'au
dernier moment. Pendant le feu de l'artillerie anglaise, ils
restaient dissimules derriere leurs abris, puis ils surprenaient
rinfanterie par des feux subits donnes ä de courtes distances.
Lindenau prevoit que, vu la puissance des fusils ä repetition
modernes, l'assaillant devra faire un large usage de ses armes
döjä aux distances moyennes. II estime que l'infanterie ne
doit pas trop se rapprocher de l'adversaire sans proteger sa
marche en avant par son feu.

Le projet de reglement austro-hongrois part, dans toutes ses

prescriptions sur l'attaque, du principe que la troupe doit
« pousser en avant » le plus possible et il dit avec raison
qu'elle doit avancer jusqu'ä ce que l'effet du feu ennemi la
force ä ouvrir elle-meme son feu.

En ce qui concerne les feux, le reglement anglais indique
encore, comme genre de feu principal, le feu de salve ; mais
les Anglais n'employerent, au Transvaal, que le feu individuel.

Le feu individuel est egalement designe comme genre de
feu principal dans la projet de reglement austro-hongrois.

Les Boers conccntraient toujours leur feu lä oü ils espö-
raient qu'il produirait momentanement l'effet le plus
favorable.

Le projet de reglement austro-hongrois contient aussi des

prescriptions detaillees sur la repartition et la concentration
du feu.

d) Marche en avant depuis l'ouverture du feu jusqu'ä la
position principale de feu.

Au döbut de la campagne, les Anglais n'employerent que
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des lignes de tirailleurs etroites et serrees. Ils essuyerent ainsi
de fortes pertes, d'autant plus que ce genre de formation les

empechait de faire librement usage de leurs armes.
Le reglement austro-hongrois prescrit en principe, pour

tous les mouvements en site decouvert sous le feu de l'ennemi,
l'ordre ouvert et disperse, c'est-ä-dire l'emploi de lignes larges
et minces.

En ce qui concerne les mouvements en avant, Lindenau,
base sur les experiences faites durant la guerre sud-africaine,
pröconise les bonds ä courtes distances, par petits groupes de

tirailleurs.
C'est le seul point sur lequel les vues de Lindenau difförent

des prescriptions du nouveau projet de reglement austro-
hongrois.

Les räserves furent souvent employees d'une maniere fort
irrationnelle par les officiers anglais, qui, parait-il, les ame-
naient parfois en ordre serre ä distance rapprochee des lignes
de tirailleurs. Les Anglais n'avaient absolument pas compris
ä quoi servent les reserves, dont le röle consiste, on le sait,
ä proteger et ä renforcer les lignes de feu. De forts
detachements de reserve, persuadös qu'ils arriveraient ä deloger
l'ennemi par la simple pression de leur marche en avant, ne
prirent aucune part quelconque au combat par le feu.

Les consequences de cette tactique se firent bientöt sentir
et demontrent, une fois de plus, la justesse des prescriptions
reglementaires austro hongroises sur le mode de formation des

reserves et sur les distances qui doivent exister entre elles et
les troupes d'avant-ligne.

e) Combat däcisif par le feu.

Les attaques anglaises echouerent en general döjä aux
distances moyennes. Les Anglais ne purent obtenir la superiorite
du feu et encore moins gagner des positions plus rapprochees
d'oü ils auraient pu tenter l'assaut.

Le combat decisif eut donc lieu ä de trop grandes distances
contre un ennemi bien abrite. Mais on ne peut qu'admirer la

perseverance avec laquelle les Anglais tinrent, des heures
durant, sous le feu meurtrier des Boers.

Le projet de reglement austro-hongrois dit aussi que, si l'on
ne peut obtenir la superiorite du feu, il vaut mieux tenir bon
sous le feu de l'ennemi que reculer. « La troupe doit etre bien
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penötree de l'idee qu'il n'y a plus alors de reeul possible. Son
honneur et son salut exigent qu'ä ce moment, le mot d'ordre
de chacun soit : En avant! »

f) Assaut. Poursuite. Retraite

II n'y eut pas un seul assaut ä la baionnette pendant tout
le cours dela campagne sud-africaine. Cette campagne ne nous
fournit donc aucune donnee sur cette derniöre phase du combat,

la plus interessante, mais celle aussi qui, par sa nature
meme, echappe le plus ä toute reglementation.

Mais les combats de Magersfontein, de Colenso et de Spions-
kop nous enseignent tres nettement que celui qui veut
serieusement attaquer doit se resoudre ä mettre en ligne toute sa

troupe jusqu'au dernier homme. Ce n'est que lorsque les
dernieres reserves auront öte amenees et employees sans succes

que l'on pourra considerer l'attaque comme ayant echoue.
Dans les trois combats prömentionnes, d'importantes

fractions des troupes anglaises n'entrörent meine pas en action :

4 %, bataillons ä Magersfontein, 7 ä Colenso, 11 ä Spionskop,
et pourtant les Anglais renoncerent chaque fois ä leur attaque.
Le pour cent des pertes subies par les fractions les plus enta-
mees des troupes anglaises varia entre 16 ä 35%.

Par comparaison, Lindenau rappelle que les pertes subies,
en 1870-1871, par les troupes allemandes les plus gravement
atteintes s'eleverent ä 52 et jusqu'ä 86 %.

Le projet de reglement austro-hongrois exige que toutes les

troupes attaquantes prennent part ä la decision du combat. II
ajoute que les formations ä adopter pour l'exöcution de l'assaut

sont sans importance. Ce qui importe, c'est que toutes
les troupes aient la ferme volonte de se preeipiter sur
l'ennemi.

Les retraites des Anglais eurent toujours lieu en bon ordre,
puisque les Boers ne poursuivaient pas. Sur la retraite et la
poursuite, la guerre sud-africaine ne nous fournit donc aucune
experience dont on püt tirer profit.

Lindenau ne parle que tres peu de la defense. La large
ötendue des positions boeres s'explique par le fait que
l'infanterie boere ötait montee. L'habilete des Boers au tir leur a

certainement profite, mais ce n'est qu'apres une campagne oü
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l'on aurait vu des troupes tres bien instruites et tres bien
commandees avoir constamment le dessous que l'on pourrait
dire si la defense constitue une forme de combat plus forte que
l'attaque.

11 est interessant de noter que les Boers faisaient souvent
usage de couverts de pierres. Ils etaient d'avis que les pierres
offrent une excellente protection contre tous genres de feux,
aussi les employaient-ils, comme masse couvrante de leurs
abris, de preference ä la terre et aux sacs de sable, sans crainte
des dangers auxquels pouvaient les exposer les eclats produits
par les projectiles ennemis.

On voit, d'apres les pages qui precedent, que l'enquete
ouverte par la Danzers Armee Zeitung sur les conclusions de la
Conference de Lindenau a donnö, du point de vue autrichien,
des resultats tres favorables, puisque le nouveau piojet de

reglement austro-hongrois tient compte de presque tous les

postulats formules par le lieutenant-colonel prussien sur la
base des expöriences recemment faites dans le Sud de l'Afrique.

Ces resultats confirmenl pleinement les jugements lauda-
tifs portes, en son temps, par la göneralite de la presse
militaire, y compris la presente Revue, sur ce projet de reglement
de conception eminemment moderne.
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